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N° 6.

SYLVlCUL^tTRS,

OBSERVATIONS SUR XA CULTURE DU CHENE

Pav"X.. Arnual.

La question ä resoudre est la suivante: aujourd'hui que
des exploitations frequentes et considerables ont fait dis-
paraitre le ebene des päturages boises, et que ces terrains
sont enlierement livres ä la culture des plantes alimentai-
res, quelles sont alors eu egard au climat et ä la nature
du sol, les localites qu'il faut assigner ä cette espece d'ar-
bre?

A cette premiere question, on peut ajouter la suivante:
N'est-il pas necessaire et dans l'inleret de la fortune

forestiere des communes, de reconstituer autant que
possible les forets de ebenes?

Les forets de hetres qui occupent les plaines et les col-
lines et qui sont melangees avec le chene serviront ä

trouver la solution de la premiere des questions que nous

avons posee plus haut. Nulle part le chene ne montre un
developpement plus prospere que lorsqu'il est transports
dans ces dernieres forets ; non-seulement sa croissance

annuelle y est en rapport avec celle du hetre, mais on

peut ajouter qu'il le surpasse le plus souvent en grosseur,
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lorsque la foret arrive vers l'ägc de quaranle a cinquante
ans.

II y a quelques annees que j'ai fait pratiquer un semis
de ebenes par places dans une de ces dernieres forets ;
cette operation ayant eu lieu en raeme temps que la coupe
d'ensemencement et pendant une annee de faine il est
arrive que les hetres et Ies chenes se sont developpes en
meme temps. Des la premiere annee qui a suivi le semis,
j'ai lenu note de la longueur de la pousse annuelle de ces
deux especes d'arbre, et jusqu'ä ce jour ce sont les jeunes
chenes qui ont montre la croissance la plus rapide.

Ce dernier fait joint a l'observalion que nous avons
emise plus haut que dans les forets de moyen age melan-

gees de hetres et de chenes, ces dernierspresentent le plus
souvent les plus fortes dimensions on peut conclure que
Ton attribue au chene un defaut qu'il n'a pas, celui de se

developper avec une grande lenteur. Ce prejuge il faut
bien le remarquer, nuit extremement ä la culture du
chene. Les communes, sous l'influence de cette idee, qu'il
faut des siecles ä cet arbre pour offrir un certain produit •

n'entreprennent que fort diffieilement des semis de cette

espece de bois.

D'apres ce qui precede, si l'on veul pro.pager le chene
dans les forets du Jura e'est principalement dans celles
de hetres, qui occupent une position convenable sous le

rapport du climat et du sol, qu'il doit prendre place.
Les semis de chenes dans ces forets sont peu couleux ct

se pratiquent avec une extreme facilite. II suffit de soule-
ver les feuilles qui recouvrent la supcrficie du sol et de

deposer trois ou qualre glands dans chaque petite place.
L'annee suivante, le terrain est abondamment couvert
de jeunes plants. II y a toutefois une condition indispensable

ä la reussite du semis; e'est de faire semer les glands
immediatement apres la recolte qui en a ete faile.
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Les coupes qui ont eu lieu sur les päturages boises ont

provoque un grand deficit dans la richesse forestiere des

communes, en meme temps qu'elles meltent ä decouvert

une verity que chacun est oblige de reconnailre : c'est

que les chenes deviennent de jour en jour plus rares dans

le Jura.
A voir I'activite avec laquelle les defrichemenls sont

pousses sur les päturages communaux, qui seuls ren-
fermaient encore les derniers arbres des anciennes forets
de chenes, on peut affirmer que dans quinze ou vingt
ans, le pays devra se pourvoir ailleurs des chenes qui lui
seront necessaires dans les constructions.

C'est autant pour recommander la culture de cet arbre
si precieux sous tant de rapports que pour m'elever contre
le prejuge auquel il a donne lieu, que je me suis decide
ä vous livrer ces quelques reflexions.
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